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                         Commentaire de l’évangile par Alberto Maggi OSM

CONVERTISSEZ-VOUS ET CROYEZ EN LA BONNE NOUVELLE !
Marc 1, 14-20

Après que Jean a été livré, Jésus vient dans la Galilée. Il clame la bonne nouvelle, de Dieu. Il 
dit : « Le temps est accompli : Proche est le royaume de Dieu ! Convertissez-vous ! Et croyez 
en la bonne nouvelle ! » Passant au bord de la mer de la Galilée, il voit Simon, et André, le 
frère de Simon. Ils jettent l'épervier dans la mer car ce sont des pêcheurs. Jésus leur dit : « 
Venez derrière moi ! je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. » Aussitôt, ils laissent les filets, 
ils le suivent. Il avance un peu. Il voit Jacques, celui de Zébédée, et Jean son frère : eux aussi, 
dans la barque, réparent les filets. Aussitôt il les appelle. Ils laissent leur père Zébédée dans la 
barque avec les mercenaires. Ils s'en vont derrière lui. (traduction sœur Jeanne d’Arc OP)

          La vie, la vérité et la lumière seront toujours plus fortes et victorieuses sur la mort, le 
mensonge et les ténèbres. C’est la raison pour laquelle l’évangéliste, au premier chapitre, verset 14, 
nous présente la stupidité du pouvoir. Le pouvoir croit pouvoir suffoquer la voix de la vie, de la 
vérité, de la lumière mais il ne se rend pas compte qu’à chaque fois qu’il croit avoir suffoqué cette 
voix, le Seigneur en suscite une autre encore plus forte. En effet l’évangile de Marc au verset 14 dit 
« Après que Jean a été livré, » Jean était gênant, il avait invité les gens à un changement de vie, et 
donc il est éliminé. Eh bien le Seigneur suscite une voix encore plus forte que celle de Jean 
Baptiste,  celle de Jésus le Fils de Dieu. 

          « Jésus vient dans la Galilée. Il clame la bonne nouvelle, de Dieu. » Quelle bonne nouvelle ? 
Celle que l’évangéliste nous fait découvrir tout au long de son évangile : Dieu n’est pas comme 
celui que l’on enseigne et que l’on croit. Le Dieu de Jésus est un Dieu d’un amour inédit que l’on 
découvrira par la suite, un amour qui n’est pas attiré par le mérite mais par le besoin des personnes. 
Voilà la bonne nouvelle de Dieu.

          « Le temps est accompli : » le temps de l’alliance avec le peuple, « Proche est le royaume de 
Dieu ! » Par ‘royaume de Dieu’ il ne faut pas comprendre ‘étendu du territoire’ mais règne, 
‘gouvernance de Dieu’. Comment Dieu veut-il gouverner ? Non pas en émanant des lois qu’il faut 
observer, des lois extérieures à l’homme, mais en communiquant sa capacité d’aimer. Voilà 
pourquoi Jean avait dit de Jésus qu’il était celui qui baptisait dans l’Esprit Saint, et qui 
communiquait ainsi sa capacité d’aimer.

          « Proche est le royaume » mais pour qu’il devienne réel la conversion est nécessaire. Bien sûr
la conversion avait déjà été annoncée par Jean mais il s’agit de deux domaines différents. Voilà 
pourquoi Jésus est encore plus dérangeant et dangereux que Jean Baptiste. Jean se situait dans le 
domaine de la religion et la conversion était en vu d’obtenir de Dieu le pardon des péchés. Pour 
Jésus la conversion consiste à croire à cette bonne nouvelle et à réaliser le royaume de Dieu. Jésus 
est venu inaugurer une société complètement nouvelle, une société où, au lieu d’accumuler 
égoïstement pour soi-même on partage généreusement avec les autres, une société où, au lieu de 
s’ériger au dessus des autres on descend à côté des derniers de la société, et un monde où, au lieu de
prétendre commander et juger les autres on se met à les servir. Voilà ce qu’est le royaume de Dieu. 

          Mais pour que cela advienne Jésus a besoin de collaboration. C’est pourquoi l’évangéliste 
continue « Passant au bord de la mer de la Galilée, » c’est le lac de Tibériade à être appelé ‘‘mer’’ 
pour rappeler l’Exode, la marche vers la liberté et surtout la frontière avec les peuples païens, « il 
voit Simon, et André, » ce sont deux frères, ils « jettent l'épervier dans la mer ». Et voici l’invitation



que Jésus leur fait « Venez derrière moi ! je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. » Que peut bien 
signifier cette invitation ? Nous avons dit que Jésus veut inaugurer un monde où au lieu 
d’accumuler pour soi on partage généreusement avec les autres, or le pêcheur que fait-il ? Il pêche 
du poisson pour en tirer quelque profit mais pêcher les hommes signifie les tirer de l’eau, de la mer 
qui est un lieu où ils peuvent mourir noyés. Cela signifie travailler non pas pour son propre intérêt 
mais pour l’intérêt des personnes qu’ils s’opèrent à sauver. Il s’agit donc d’un changement radical 
de sa propre vie. « Venez derrière moi ! » signifie renoncer à votre propre intérêt, cela vous donnera 
la possibilité de faire ressortir des personnes qui sont en train de se perdre pour qu’ils retrouvent la 
vie en plénitude.


